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pris.  Il  eft  bien 
confcience.  Ni  cette  ville 
ni  cette  Affemblée  encore  plus  cou- 
pable, ne  méritent  pas  que  je  les  juf- 
tifîe  : mais  j’ai  à cœur  que  vous  8c 
les  perfonnes  qui:  penfent  comme  vous* 
ne  me  condamnent  pas.  Vous  devez 
donc  déjà  mJavoir  lu  , & , parce  que 
jJai  dit , avoir  jugé  ce  que  je  tairai.* 
Ma  fanté , je  vous  jure  7 rendoit  mes. 
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fondions  impofTifâes.  Même  en  la 
mettant  de  côté  * il  a été  au  deffus 
de  mes  farces  de  fupporter  plus  long- 
temps Tharreur  qu’elles  me  caufoient. 
Ce  iang  , ces  têtes,  cette  Reine 
prefque  égorgée  , ce  Roi  emmené 
efclave  en  triomphe  à Paris  au  mi- 
lieu des  affaflins,  & précédé  des  -tête® 
dé  ces  malheureux  Gardes  du  Corps  , 
ces  perfides  Janiflaires , ces  femmes 
canibales,  ces  cris  de  tous  les  Evêques 
è la  lanterne , dans.  le  moment  où  le 
Roi  eft  entré  dans  fa  Capitale  avec 
deux  Archevêques  de  fon  Confeil  dans 
là  voiture  de  fuite , un  coup  de  fufil 
que  j’ai  vu  tirer  dans  une  des  voi- 
tures de  la  reine  * M*  Bailly  appe- 
lant cela  un  beau  jour , l’Affemblée 
«tyant  déclaré  frpîdement  le  matiit 
quil  n’étoit  pas  de  fa  dignité  d’aller 
tout  entière  environner  le  Roi  , 
M.  le  Comte  de  Mirabeau  difant 
impunément  dans  ' cette  Affemblée 


y 

nationale , .que  le  vaifleau  de  l’Etat  » 
loin  d'être  arrêté  dans  fa  marche  • 
s’élançoit  avec  plus  de  rapidité  que 
j’amais  vers  la  régénération,  M.  Bar- 
nave  riant  avec  lui , quand  des  flots 
de  fang  couloient  autour  de  nous.* 
le  vertueux  Mounier  échappant,  par 
miracle , à dix  neuf  affafïins  qui  vou- 
loient  faire  de  fa  tête  un  trophée  de 
pjus  : voilà  ce  qui  m’a  fait  jurer  de 
ne  plus  mettre  les  pieds  dans  cette 
caverne  d’antropophages  où  je  n’avois 
plus  la  force  d’élever  ma  voix;  où^ 
depuis  fix  femaines,  je  l’avois  élevée 
en  vain.  Moi,  Madame,  & tous  les 
honnêtes  gens  ont  vu  que  le  der- 
nier effort  à faire  pour  le  bien  étoit 
d’en  fortir.  Aucune  idée  de  crainte 
ne  s’eft  emparée  de  moi  : je  rougi- 
rois  de  m’en  défendre.  J’avois  reçu 
encore  fur  la  route , de  la  part  dPe 
ce  peuple,  moins  coupable  que  ceux 
qui  l’ont  ennivré  de  fureurs,  des 


acclamations  & des  applaudiflemen^ 
dont  d’autres  perfonnes  auroient  été: 
flattées , & qui  m’avoient  fait  fré- 
mir. C’eft  à Tindignation  , ceft  aL 
l’horreur  irréfiftible  , c’efl  aux  con- 
vülfïons  phyfiques  que  leur  Seul  afped 
me  faifoit  éprouver,  que  jJai  cédé*. 
On  brave  une  feule  mort  , on  en 
brave  plufieurs  quand  elles  peuvent 
^tre  utiles  ; mais  aucune  puïfTance 
fous  le  ciel , mais  aucune  opinion 
publique  ou  privée,  n*ont  le  droit 
de  me  condamner  à fouffrïr  inutile- 
ment mille  fupplices  par  minute  , & 
à périr  de  défefpoir  & de  rage  au 
milieu  du  triomphe  du  crime  que  je 
n’ai  pu  arrêter.  Ils  me  profcriront  * 
ils  confisqueront  mon  bien.  Je  la- 
bourerai la  terre , & je  ne  les  verrai 
j unification  ; vous  pou- 
y la  montrer  , la  laifTer 
is  , pour  ceux  qui  ne: 
pas  y ce  fiera  moi 


